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Introduction. Björkographie : 
l’émergence des études sur Björk 
dans le champ universitaire
Mar t in  G u er p in  e t  G ré g o i re  To s s e r 

À l’image des carrières d’artistes majeurs de la fin du xxe siècle comme David 
Bowie, Kate Bush ou Prince, le parcours musical et artistique de Björk (née 
en 1965) se distingue par un renouvellement constant de sa production, 
un naturel expérimental souvent inscrit dans un format de chanson aux 
émotions directes et un désir de l’inconnu, de l’aventure, de la recherche 
continue. Chanteuse d’exception, Björk occupe également dans sa création 
des rôles variés et tient à y mêler les outils du passé et du présent en écrivant 
sur partition tout en expérimentant les dernières applications musicales sur 
ordinateur et tablette. Ayant grandi au sein d’une communauté hippie, elle 
apprend le piano et la flûte, et découvre, en parallèle de sa passion pour la 
pop des Beatles ou de Chaka Khan, la musique de Karlheinz Stockhausen 
et de Claude Debussy. Cet héritage, entre cultures savante et populaire, se 
manifeste tout au long de son œuvre, qui témoigne sur plus de trente ans 
d’une vision esthétique en perpétuelle mutation et toujours inclassable, tant 
les styles abordés y semblent éclectiques, depuis le punk et la new wave durant 
les années 1980, jusqu’au jazz, la pop, ou le trip-hop, en passant par la techno 
et les programmations électroniques. 

Pourquoi aujourd’hui lui consacrer un numéro spécial ? Parce que les 
quelques qualités qui viennent d’être rapidement énoncées semblent montrer 
que son œuvre représente d’ores et déjà une contribution majeure à l’évolu-
tion de la musique (tous genres confondus) du début du xxie siècle. Et parce 
que les travaux ici réunis entendent compléter une bibliographie des travaux 
universitaires sur Björk (nous l’appellerons « björkographie »),  dispersée, 
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mais, pour une artiste vivante, déjà conséquente. Cette introduction est 
donc conçue comme une première synthèse de cette björkographie, qui sera 
abordée sous ses aspects chronologiques et thématiques. 

Comme dans le domaine du jazz et des musiques populaires amplifiées, 
les premières publications sur Björk ne proviennent pas du milieu uni-
versitaire. Elles sont l’œuvre de critiques musicaux fascinés par l’univers 
de la chanteuse et intéressés par le succès commercial qu’elle rencontre 
peu de temps après le début de sa carrière solo (Debut, 1993). De fait, c’est 
entre 1995 (année de la sortie de son deuxième album solo, Post) et 2003 
que fleurissent les premières biographies consacrées à Björk1. Fait remar-
quable, ces biographies destinées au grand public ne sont pas publiées 
exclusivement en anglais – signe que Björk est parvenue très rapidement 
à une renommée internationale, notamment en Europe. S’ajoute à ces 
ouvrages un site remarquable, bjork.fr, qui, quoique non officiel, peut être 
considéré comme une véritable encyclopédie consacrée à la chanteuse et à  
son œuvre2.

Dans un second temps, ces ouvrages ont été complétés par des travaux 
universitaires plus pointus, dont la dynamique ne s’est pas démentie jusqu’à 
aujourd’hui. Les raisons de l’intérêt suscité par la chanteuse dans les milieux 
académiques sont les mêmes qui, quelque quarante ans plus tôt, ont présidé 
à l’introduction des études sur le jazz puis à celle des musiques populaires 
amplifiées dans la musicologie francophone : d’un côté, la montée en légi-
timité artistique de musiques traditionnellement laissées à l’écart par la 
musicologie et, de l’autre, l’émergence de publications et de chercheurs 
capables d’aborder cette musique et conscients qu’ils pouvaient en espérer des 
débouchés dans un milieu musicologique en train de s’ouvrir à de nouveaux 
répertoires, afin de répondre à l’évolution de la demande étudiante3. Ces 
deux raisons croisées expliquent l’apparition, à partir de 2005, d’articles pion-
niers sur Björk dans des revues musicologiques de renom (Twentieth-Century 
Music, Music Analysis, Music Theory Online)4. 

En 2009, la publication d’une première monographie par Nicola Dibben5, 
universitaire spécialiste des musiques populaires, de psychologie musicale et 
des formats multimédias, marque un nouveau tournant dans l’historiographie 
de l’œuvre de Björk. Cet ouvrage a servi de catalyseur aux études ultérieures, 
qui se sont multipliées et banalisées – au sens positif du terme. On les retrouve 
depuis dans des revues de musicologie (Journal of the Royal Music Association) 
et d’ethnomusicologie (Ethnomusicology Forum), de même que d’études cultu-
relles (Utopian Studies), de genre (Women and Music : A Journal of Gender 
and Culture) ou même de mode (Fashion Theory). Outre ces articles, les 

1. Voir, entre autres : Mick 
St Michael (1996), Björk : An 
Illustrated Biography, London, 
Omnibus Press ; Martin 
Aston (1996), Björk Biography, 
New York, Simon & Schuster ; 
Paul Lester (1996), Björk : The 
Illustrated Story, London, Hamlyn ; 
Paul Alexandre (1997), Björk, 
Paris, Prélude & fugue ; Jordi 
Bianciotto (1998), Björk, Valence, 
La Máscara ; ou encore Evelyn 
McDonnell (2001), Army of She : 
Icelandic, Iconoclastic, Irrepressible 
Björk, New York, AtRandom.

2. www.bjork.fr (consulté le 
5 août 2021).

3. Martin Guerpin (2019), « Le jazz 
et la Revue de musicologie, une 
rencontre tardive : légitimation, 
historiographie, acteurs et 
contexte institutionnel », Revue 
de musicologie, vol. 104, no 1-2, 
p. 631-660.

4. Daniel Grimley (2005), 
« Hidden Places : Hyper-Realism 
in Björk’s Vespertine and Dancer 
in the Dark », Twentieth-Century 
Music, vol. 2, no 1, p. 37-51 ; Nicola 
Dibben (2006), « Subjectivity and 
the Construction of Emotion in the 
Music of Björk », Music Analysis, 
no 25, p. 171-197 ; Lori Burns, Marc 
Lafrance et Laura Hawley (2008), 
« Embodied Subjectivities in the 
Lyrical and Musical Expression 
of PJ Harvey and Björk », Music 
Theory Online, vol. 14, no 2 ; 
Victoria Malawey (2010), 
« Harmonic Stasis and Oscillation 
in Björk’s Medúlla », Music Theory 
Online, vol. 16, no 1 (article 
issu de sa thèse de doctorat, 
soutenue en 2007) ; et Victoria 
Malawey (2011), « Musical 
Emergence in Björk’s Medúlla », 
Journal of the Royal Musical 
Association, vol. 136, no 1, p. 141-
180.

5. Nicola Dibben (2009), Björk, 
Bloomington, Indiana University 
Press.
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publications se multiplient sous forme de chapitres d’ouvrages, de mémoires 
de maîtrise et de thèses de doctorat. 

La recension exhaustive de ces travaux fait émerger trois tendances de 
la björkographie : 1) le dynamisme des recherches sur Björk, qui attirent de 
nombreux candidats à la maîtrise et au doctorat ; 2) leur dimension interna-
tionale (de l’Angleterre aux États-Unis, en passant par la France, le Canada, 
l’Allemagne, l’Espagne et, bien entendu, l’Islande) ; et, enfin, 3) la forte 
présence de femmes parmi les spécialistes de la chanteuse islandaise, qui a 
souvent adopté des positions féministes au cours de sa carrière. La diversité 
des genres et des disciplines évoqués se reflète dans les thématiques autour 
desquelles la björkographie s’est structurée. L’analyse musicale est au centre 
d’une partie conséquente des travaux consacrés à Björk. Elle peut consister à 
étudier les aspects formels de son œuvre, mais aussi à les mettre en relation 
avec les nombreux modèles auxquels la chanteuse a pu emprunter6. Enfin, 
plusieurs travaux se concentrent sur la relation entre musique et image dans 
le parcours de l’artiste7. 

Une autre question fondamentale dans la björkographie concerne les liens 
entre ses réalisations et l’identité culturelle islandaise. La plupart des publi-
cations qui en traitent s’attachent à mettre en relation des caractéristiques 
formelles de sa musique et de son univers visuel avec un « sentiment national 
islandais8 », ou encore avec l’« imaginaire islandais » du public9, que l’on 
peut apparenter à une forme d’exotisme en raison de son caractère imprécis 
et vague. Cet imaginaire est fortement lié à la nature, thème cher à Björk. 
Il est abordé sous trois angles : 1) les évocations de la nature dans les paroles 
des chansons de Björk ; 2) la nature comme source d’inspiration et modèle 
de création ; et 3) le militantisme écologique de Björk10. D’autres travaux ont 
tenté d’expliquer la coexistence apparemment paradoxale – et caractéris-
tique – dans les créations de la chanteuse, de la nature et des technologies 
audiovisuelles les plus récentes11.

Les études genrées constituent un autre axe structurant des études sur 
Björk. Elles intègrent la dimension proprement musicale de sa produc-
tion12, ou encore sa manière d’utiliser son corps tant sur scène que dans ses 
vidéoclips et ses visuels d’albums13. Il en ressort l’image d’une femme qui 
assume pleinement toutes les dimensions de sa féminité, tout en militant 
pour faire reconnaître son statut de démiurge, traditionnellement réservé aux  
hommes.

La dernière thématique émergeant des travaux consacrés à Björk concerne 
les processus de muséification de sa production, ainsi que sa dimension 
éducative, chère à la chanteuse14. Son œuvre a fait l’objet d’une exposition 

6. Anthony Papavassiliou (2010), « Les 
nouveaux enjeux de la granulation 
sonore : l’esthétique populaire de 
l’Intelligent Dance Music (idm) », 
Intersections, vol. 30, no 2, p. 101-116.

7. Henry Keazor (2009), « Emotional 
Landscapes : Die Musikvideos von 
Michel Gondry und Björk », in Jörn 
Peter Hiekel et Manuel Gervink (dir.), 
Klanglandschaften : Musik und gestaltete 
Natur, Hofheim, Wolke Verlag, p. 45-63.

8. Nicola Dibben (2009), op. cit., 
p. 24-52.

9. Nicola Dibben (2009), « Nature 
and Nation : National Identity and 
Environmentalism in Icelandic 
Popular Music Video and Music 
Documentary », Ethnomusicology 
Forum, vol. 18, no 1, p. 131-151.

10. Brad Osborn (2013), « Hearing 
Heima : Ecological and Ecocritical 
Approaches to Meaning in Three 
Icelandic Music Videos », in Jack 
Boss, Brad Osborn, Timothy Pack 
et Stephen Rodgers (dir.), Analyzing 
the Music of Living Composers (and 
Others), Newcastle, Cambridge Scholars 
Publishing, p. 218-236.

11. Charity Marsh et Melissa 
West (2013), « The Nature/Technology 
Binary Opposition Dismantled in 
the Music of Madonna and Björk », 
in René Lysloff et Leslie Gay Jr. (dir.), 
Music and Technoculture, Middletown, 
Wesleyan University Press, p. 182-203 ; 
Phil Allcock, Natalia Bieletto, Maxime 
Cottin, Katharine Nelligan et Yvonne 
Thieré, « Analytical Approaches to 
Björk’s Crystalline : A Convergence of 
Nature and Technology », in Ralph 
von Appen, André Doehring, Dietrich 
Helms et Allan F. Moore (dir.), Song 
Interpretation in 21st-Century Pop 
Music, Farnham/Burlington, Ashgate, 
p. 253-275.

12. Shana Goldin-Perschbacher (2014), 
« Icelandic Nationalism, Difference 
Feminism, and Björk’s Maternal 
Aesthetic », Women and Music : 
A Journal of Gender and Culture, no 18, 
p. 48-81.
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au moma de New York (2015) et à dhc/art Fondation pour l’art contemporain 
de Montréal (Björk Digital, 2016), en collaboration avec Phi et la Red Bull 
Music Academy.

Ce rapide tour d’horizon de la björkographie démontre, d’une part, qu’il 
existe, depuis une quinzaine d’années, un véritable champ de recherche 
dévolu à la chanteuse islandaise et, d’autre part, que plusieurs parties de cette 
aire méritent d’être explorées plus avant. C’est d’ailleurs à l’étude de celles-ci 
qu’est dédié ce numéro. Traités par Mathieu Guillien, les liens entretenus 
par la musique de Björk avec la scène house et techno britannique mettent en 
évidence une généalogie moins évidente et moins connue que celle qui relie 
Björk au trip-hop. Cette contribution d’orientation stylistique et historique est 
suivie d’un article analytique traitant des approches techniques de la vocalité 
de Björk dans l’album Vulnicura (Victoria Malawey). Martin Guerpin exa-
mine ensuite les processus de légitimation artistique de l’œuvre de Björk en 
s’attachant à analyser l’objet singulier que sont les 34 Scores for Piano, Organ, 
Harpsichord and Celeste. La chercheuse Nicola Dibben, dans un entretien 
réalisé par Martin Guerpin, revient sur Biophilia en examinant, dix ans après 
sa sortie, les implications artistiques de l’album, l’application multimédia et 
le programme éducatif de ce projet. En clôture du dossier thématique de 
ce numéro, cinq étudiants du master Musique et Ingénierie des Musiques 
Actuelles (mimac) de l’Université Paris-Saclay (Évry-Val-d’Essonne) (Ryad 
Dahbi, Margaux Muller, Mattia Pastore, Charles Pessiot et Lucas Rouche) 
ont rédigé le compte rendu de la journée d’étude qui a présidé à l’élaboration 
de ce numéro de Circuit (« Wanderlust » : l’art total de Björk), et qui s’est tenue 
à l’Université d’Évry-Val-d’Essonne le 11 février 2020. En annexe, un outil 
björkograhique recense les travaux sur Björk, de vulgarisation ou universi-
taires, depuis les débuts de la bibliographie consacrée à l’artiste islandaise. Par 
ce numéro, nous souhaitons contribuer au développement de la recherche 
musicologique sur Björk, dont l’œuvre – et c’est le propre des créations les 
plus riches – conserve encore mille facettes à explorer.

Bonne lecture !
Évry, août 2021

13. Giacomo Ravesi (2019), 
« Immaginari pop e corpi mutanti : 
Madonna, Björk, Lady Gaga tra arti 
visive e biotecnologie », Scenari, no 10, 
p. 52-69.

14. Nicola Dibben (2014), « Visualizing 
the App Album with Björk’s Biophilia », 
in Carol Vernallis, Amy Herzog et 
John Richardson (dir.), The Oxford 
Handbook of Sound and Image 
in Digital Media, Oxford, Oxford 
University Press, p. 682-706 ; AlamDís 
Kristinsdóttir (2018), « Infectious 
Virus : Biophilia and Sustainable 
Museum Education Practices », Museum 
and Society, vol. 16, no 3, p. 398-413.
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